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	[Le volume s’inscrit dans le sillage des récents travaux sur la littérature française médiévale hors de la France et sur la francophonie insulaire, et se focalise sur l’Irlande, restée jusqu’à aujourd’hui en marge de ces courants critiques. Comme l’indique le titre en chiasme, l’A. envisage, d’une part, le développement de la langue et de la littérature françaises en Irlande et, d’autre part, la représentation de l’Irlande dans la littéraire française médiévale. L’étude s’ouvre d’abord sur la question du multilinguisme et sur la place occupée par la langue française, avant et après l’invasion normande, en 1169 (chap. 1). Croisant les approches codicologique, linguistique, littéraire, historique et culturelle, l’A. analyse une série de textes « Hiberno-Norman » tel que La Geste des Engleis en Yrlande, ainsi que des manuscrits copiés en terres irlandaises (chap. 2). L’Irlande mythique, associée aux merveilles et aux mystères, est au centre du troisième chapitre : cette vision trouve ses origines dans des textes latins historiques, légendaires et mythologiques, nés au sein de milieux favorables à l’éclosion d’une littérature vernaculaire et au processus de translation. Les deux dernières sections portent quant à elles sur l’image ambivalente de l’Irlande, réelle et imaginée, dans un corpus de textes littéraires français, insulaires et continentaux, composés entre le XIIe et la seconde moitié du XIVe s. Il s’agit alors de confronter la réalité géopolitique avec la représentation du lieu dans des lais, des récits arthuriens et des romans tels que Waldef, Gui de Warwic, le Roman de Horn et la prose de Fouke le Fitz Waryn (chap. 4). Enfin, l’A. interroge l’évolution du concept de « necessary Irishness », depuis le Perlesvaus jusqu’au Melyador, qui peut alors apparaître comme un élément indissociable des légendes arthuriennes (chap. 5).] (A.L.)
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[L’opposition du vers et de la prose est moins nette qu’il n’y paraît et les propriétés traditionnellement associées à l’une ou l’autre forme semblent parfois réversibles et, dès lors, tributaires du contexte socioculturel au sein duquel elles sont formulées. Alors que, dès le XIIIe s., la prose tend à s’imposer en littérature narrative, l’A. envisage les implications politiques et idéologiques que comporte le recours au vers sous les derniers Capétiens, au sein de romans, de chroniques et d’œuvres allégoriques. Marqués par la vocalité de l’œuvre médiévale, les décasyllabes assonancés du Charlemagne de Girard d’Amiens, composé à la demande de Charles de Valois, exaltent la figure de Charlemagne, érigé en modèle de chevalerie et de royauté. La Chanson du Chevalier au Cygne, rédigée en laisses d’alexandrins, entend quant à elle glorifier l’ascendance fabuleuse d’une famille. À l’inverse, les alexandrins des Vœux du Paon de Jacques de Longuyon reflèteraient la nostalgie et le conservatisme de la noblesse, fragilisée par la centralisation du pouvoir royal. La cour de Philippe le Bel apparaît ainsi comme le dernier vivier de la narration versifiée, où les auteurs ont su tirer profit de sa puissance mémorielle, persuasive et structurante. Le vers narratif ne connaitra plus, par la suite, un tel engouement et le choix de la rime s’accompagnera alors d’une justification, comme dans la Chanson de Bertrand du Guesclin de Cuvelier, où le vers sert d’instrument de propagande, apte à commémorer la figure du connétable récemment disparu.] (A.L.)
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